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Le slogan majeur du Forum Social 
Polycentrique de Bamako, tenu du 19 au 23 
janvier 2006 était : « Un autre monde est 
possible ». Les organisateurs du Forum, 
connus sous le nom d’altermondialistes ont, à 
travers plusieurs manifestations et conférences 
donné leurs avis et démonstrations de la 
faisabilité de ce slogan. 
 
A sa manière également, du 30 janvier au 3 
février 2006 à Bamako, la 24ème conférence 
régionale de la FAO - tenue après l’invasion 
des criquets pèlerins dont ont été victimes les 
pays du Sahel et du Maghreb lors de la 
campagne agricole 2004/2005 - s’est penchée 
sur un changement possible.  
En effet il est constaté que, tandis que les 
techniques et technologies concourent à 
l’accroissement de la production et de la 
productivité dans le monde, l’Afrique voit sa 
production agricole par habitant baisser 
régulièrement depuis près de quatre 
décennies. Cette faiblesse tient à la mauvaise 
maîtrise des facteurs de production dont les 
semences, les engrais et l’eau. Autre facteur : 
la forte dépendance des systèmes de 
production vis-à-vis des aléas climatiques, qui 
rend aléatoire l’offre agricole sur les marchés 
intérieurs peu organisés et rend difficile la 
conquête de marchés extérieurs fortement 
concurrentiels. Des défis importants sont à 
relever notamment dans le domaine de la 
disponibilité, de l’accessibilité, de la stabilité et 
de la qualité nutritionnelle des aliments, de la 

réduction de la pauvreté et de la gestion des 
ressources naturelles.  
Ce tableau peu reluisant est inacceptable et 
les responsables de dire que : « l’Afrique doit 
refuser de sombrer dans le fatalisme et 
l’insécurité alimentaire ». Par ailleurs, la 
situation de 27% de la population africaine 
souffrant de malnutrition chronique n’autorise 
pas à demeurer dans des constructions 
théoriques. Ainsi la 24ème conférence régionale 
de la FAO pour l’Afrique à Bamako 
recommande aux pays du continent d’accorder 
au moins 10% de leurs budgets au 
développement de l’agriculture, comme 
préconisé déjà en 2003 à Maputo 
(Mozambique). 
 
Enfin un autre espoir, il est possible de 
produire du blé en zone Office du Niger 
contrairement à l’idée communément admise 
qui donnait seulement à la région de 
Tombouctou les vertus et l’opportunité de cette 
culture au Mali. Des essais en cours prouvent 
sa faisabilité et les perspectives d’un nouvel 
avenir pour les producteurs de cette zone, 
quant on sait les potentialités hydro-agricoles 
de l’Office du Niger et son impact sur la 
sécurité alimentaire du pays. Sachant qu’en 
2005/2006 seulement, un besoin d’importation 
de 72.440 tonnes de blé sera nécessaire pour 
satisfaire la demande du pays ; celle-ci 
dépassant les 100.000 tonnes par an 
actuellement (en blé uniquement). 

 
Yacouba BALLO.   
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ACTUALITES - VIE DU TERRAIN 

 
Résultats définitifs de production céréalière 2005 – 2006 au Mali (Source CPS/MA - mars 2006) 

La production céréalière totale pour la 
campagne 2005/2006 est estimée à 3.398.627 
tonnes contre une prévision de 3.136.592 
tonnes soit une hausse de 8,38%. Cette 
production se répartit comme suit : 1.157.810 
tonnes de mil, 629.127 tonnes de sorgho, 
945.823 tonnes de riz, 634.464 tonnes de 
maïs, 26.598 tonnes  de fonio et 4.805 tonnes 
de blé.  
 
Elle est en augmentation de 19,46% par 
rapport à la campagne de 2004/2005 et de 
24,06% par rapport à la moyenne des cinq 
dernières années (cf. tableau 10 annexe). 
 
Par rapport à l’année à 2004-2005, les 
productions des principales cultures sont en 

hausse : mil : 18,79%, Riz : 31,61%, maïs : 
38,09% à l’exception du Sorgho qui est en 
baisse de 5,26%  et du blé -46,26% (cf. 
tableau 10 annexe).   
 
Par rapport à la moyenne des cinq dernières 
années, ces productions sont toutes en 
hausse : mil : 26,34%, riz : 16,22%, maïs : 
77,17% le sorgho 0,92%, sauf le blé qui baisse 
de 34,45%. 
 
La proportion des productions céréalières par 
région donne : 32% à Ségou qui abrite les 
grands offices de production irriguée, 23% à 
Sikasso, 19% à Koulikoro/Bamako, 12% à 
Mopti, 8% à Kayes, 4% à Tombouctou et 2% à 
Gao 

 

Tableau de la répartition des productions céréalières par culture et par région (saison pluviale et 
contre saison) : unité en tonne (campagne 2005/2006) : 
 
Cultures Mil Sorgho Riz Mais Fonio Blé/orge Total 
Kayes 37.610 146.256 1.761 70.657 10.518 0 266.802
Koulikoro 249.092 178.949 41.621 123.573 2.535 0 595.770
Sikasso 139.837 165.378 118.157 393.409 4.393 0 821.174
Ségou 449.971 107.082 513.297 32.522 4.353 0 1.107.225
Mopti 245.162 18.867 117.744 5.958 4.792 0 392.523
Tombouctou 19.382 9.495 103.735 0 0 4.805 137.417
Gao 15.354 85 42.313 36 0 0 57.788
Bamako 1.402 3.015 7.196 8.309 7 0 19.928
Total 1.157.810 629.127 945.823 634.464 26.598 4.805 3.398.627
 
Il est à noter que le bilan céréalier prévisionnel 
dégageait un excédent de 79.440 tonnes en 
tenant compte de la production nationale, des 
importations (commerciales et aides alimen-
taires) et des exportations.  

Ce bilan globalement positif ne doit pas faire 
masquer un besoin d’importation en riz 
(108.020 tonnes) et en blé (72.440 tonnes) 
pour satisfaire la demande du pays, 
notamment urbaine. 

 
 
Approvisionnement des zones déficitaires en céréales 

C’est dans l’objectif de favoriser 
l’approvisionnement des poches de déficit à 
partir des régions excédentaires et 
conformément à sa volonté, qu’Afrique Verte a 
organisé une série de bourses aux céréales au 
courant du 1er trimestre 2006. 

- Une bourse à Niono (zone rizicole) les 
14 et 15 janvier 2006 pour l’appro-
visionnement de la région de Kayes en 
riz de l’Office du Niger, 

- Une bourse Internationale à Kayes les 
13 et 14 février 2006 pour favoriser les 
échanges de céréales dans la vallée 
du fleuve Sénégal (Mali, Sénégal et 
Mauritanie) 

- Une bourse régionale à Kita les 18 et 
19 février 2006 pour favoriser l’appro-
visionnement des zones déficitaires à 
l’intérieur de la région de Kayes en 
céréales sèches.    
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- Une bourse à Koutiala les 22 et 23 
février 2006 pour l’approvisionnement 
des régions nord et les plateaux dogon 
en céréales sèches. 

- Une bourse régionale à Diéma les 15 
et 16 mars 2006 pour favoriser 
l’approvisionnement des zones défi-
citaires à l’intérieur de la région de 
Kayes en céréales sèches.    

- Une bourse nationale à Ségou les 27 
et 28 mars 2006 pour consolider 
l’approvisionnement des zones défi-
citaires à l’échelle du pays et partager 
les informations sur les perspectives 
alimentaires du pays et les projections 
de l’évolution des marchés céréaliers.  

Ces  bourses ont enregistré une offre globale 
de 22.743,25 tonnes de céréales, produits 
céréaliers et autres produits agricoles ; une 
demande totale de 5.141,7 tonnes. Les mises 

en relation de l’offre et de la demande ont pour 
l’instant permis de favoriser la réalisation des 
transactions ou signatures de contrats portant 
sur environ 1.113 tonnes de céréales brutes ou 
transformées (400 tonnes de riz de Niono pour 
la région de Kayes, 160 tonnes de mil de 
Kita/Diéma pour Yélimané et Kayes, et 550 
tonnes de Koutiala pour les plateaux dogons et  
les banques de céréales de Haoussa Foulane 
et Taboye dans la région de Gao) et enfin 3 
tonnes de brisures et farine de maïs de 
Koutiala pour Kayes.  
A l’instar des années prétendantes, de 
nouvelles transactions seront certainement 
réalisées quelques mois après les bourses 
notamment pendant la période de soudure 
(Mai à Septembre). Afrique Verte va 
poursuivre ses appuis et conseils aux OP dans 
la mise en œuvre de ces transactions 
céréalières. 

 
 
Foires commerciales / FIARA Dakar 2006. 

Du 1er au 10 mars 2006, s’est tenue à Dakar, 
Sénégal, la 7ème Edition de la FIARA (Foire 
Internationale des Ressources Agricoles et 
Animales). Dans le cadre de la promotion des 
céréales locales transformées du Mali, Afrique 
Verte a pris part à l’événement avec la 
participation des représentants des minoteries 
rurales de Koutiala et celles des unités de 
transformations tenues par les femmes à 
Bamako et en région de Kayes.  

L’objectif est de faire connaître et promouvoir 
les produits transformés maliens mais aussi de 
permettre aux associations féminines et 
minoteries du Mali de s’inspirer de l’expertise 
sénégalaise en matière d’emballage et de 
technologies appropriées pour les produits 
transformés.  
 

 
Très active dans le domaine de transformation et de la valorisation des céréales locales, nous avons 
rencontré l’une des participantes à cette foire, en l’occurrence Mme Cissé Fanta Cissé, présidente de 
la coopérative de transformation multifonctionnelle N’Tènèni de Moribabougou pour nous donner ses 
impressions.  
 

BPS : Madame, vous venez pour la seconde fois de participer 
avec Afrique Verte à la FIARA, quels avantages, acquis pour les 
transformatrices, votre coopérative et vous-même ? 
 
Mme Cissé : Nous avons écoulé presque tous nos produits et 
c’est très bien. Mais, le plus important, c’est que nous avons eu la 
chance d’échanger avec beaucoup d’autres organisations 
(emballages, transformation, matériel, etc.). Beaucoup de petites 
opportunités de commercialisation sont nées au cours de cette 
semaine. 
Le thème de cette édition, à savoir l’emballage, est venu à point 
nommé. On voit bien que toutes les transformatrices éprouvent 
ce même problème. 

 
BPS : Au delà des avantages que vous venez de citer, quelles sont les insuffisances constatées ? 
 
Mme Cissé : Quelques petits détails techniques pourraient être à améliorer, comme l’accès à l’eau 
potable sur les lieux de la foire ou la communication de la tenue de la FIARA aux agents de circulation 
en vue de faciliter l’accès  au niveau des frontières. 
 

Mme Cissé en cours de mise en 
emballage de produits. 
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BPS : En vue de tirer un meilleur profit, quelles sont vos suggestions à l’endroit d’Afrique Verte et des 
participantes ? 
 
Mme Cissé : De façon générale, les exposantes ont été très professionnelles et ont fait preuve de leur 
savoir-faire. Il faut continuer à encourager les transformatrices à participer à de telles rencontres, et 
augmenter le nombre de partenaires d’Afrique Verte qui s’autonomisent et se rendent à la FIARA par 
leurs propres moyens. Afrique Verte permet aux gens qui n’ont pas les moyens de se rendre à la 
FIARA. S’il est possible pour une de ces organisations de s’autonomiser, il est impératif de laisser sa 
place à d’autres qui sont plus dans le besoin. 
La cohésion de groupe est grandement favorisée au cours de tels évènements. La FIARA a même 
montré que l’entraide entre les exposants favorise l’écoulement des produits.  
Il faut tout de suite utiliser les contacts établis à la FIARA. Certaines transformatrices se proposent 
même de retourner bientôt à Dakar pour pérenniser les contacts avec d’autres transformatrices. Il faut 
diffuser cette information pour former une délégation. 
  

Entretien réalisé par Véronic Francoeur-Castilloux, stagiaire Afrique Verte Bamako. 
 
 
Visites d’échanges d’expériences inter-organisations paysannes 

Du 14 au 19 février 2006, une mission de 24 
responsables de coopératives du cercle de 
Kidal conduite par M. Anara Ag Mohamed 
assistant de programme du volet sécurité 
alimentaire à Action Contre la Faim (ACF) 
Kidal a effectué un voyage d’échanges 
d’expériences auprès d’OP et BC partenaires 
d’Afrique verte à Bandiagara et Niono. La 
délégation comptait en son sein quatre (04) 
femmes représentantes de coopératives 
féminines. Le but du voyage était pour les 
coopératives financées par ACF de s’enquérir 
et d’échanger avec les organisations 
paysannes et banques de céréales par rapport 
à la structuration et les modalités gestion et 
fonctionnement. La mission a rencontré et 

échangé avec les responsables de la banque 
de céréales de Kalibombo,  deux (02) greniers 
de sécurité alimentaire communale 
(GRESACO) des communes de Soroli et Pelou 
encadrées par l’association Molibemo de 
Bandiagara et Jèkafeere à Niono. Au terme de 
leur séjour, les coopératives se disent très 
satisfaites de ce qu’elles ont vu et les délégués 
ont promis de faire un compte rendu fidèle, de 
témoigner des différents efforts fournis et 
expriment les vœux de recevoir à Kidal les 
responsables de banques de céréales visitées. 
Ils ont enfin décidé de nouer un partenariat en 
fonction des différentes opportunités existantes 
par rapport à leur approvisionnement en riz à 
partir de Niono dans un bref délai. 

 
 
Comités mixtes CRIF et CR/NPC – ARK  

Ce premier trimestre de 2006, a été marqué en 
région de Kayes par la tenue des comités 
mixtes entre l’Assemblée Régionale et ses 
partenaires au développement des Conseils 
Régionaux Ile de France et Nord Pas de 
Calais.  
 
Le premier comité s’est tenu du 24 au 26 
février 2006 entre le CRIF et l’ARK. L’objectif 
visé était d’identifier  les axes d’intervention 
pendant les trois (3) prochaines années. Dans 
le domaine spécifique du développement rural, 
les deux régions ont retenu  le développement 
de certaines filières telles que : la gomme 
arabique et le fonio. S’agissant du dernier cité, 
elles ont retenu l’appui aux initiatives de 
développement du secteur fonio à travers : 

- le développement de la commer-
cialisation dans le cadre du commerce 
équitable ; 

- la recherche de moyens d’associer 
d’autres organisations paysannes en 
particulier les associations de femmes 
transformatrices formées et suivies par 
Afrique Verte. 

 
Le second comité entre le CR/NPC et l’ARK 
s’est tenu du 27 février au 3 mars 2006. Son 
objectif était de renouveler l’accord cadre de 
coopération entre les deux régions. Ainsi le 
cadre général de la coopération a  retracé les 
grandes lignes. Les activités menées par 
Afrique Verte entrent dans ce cadre avec une 
projection  vers les activités destinées aux 
collectivités décentralisées de la région. 
En marge des comités, la mission du CRIF 
s’est rendue dans les locaux d’Afrique Verte 
Kayes pour s’entretenir avec l’équipe et les 
Organisations Paysannes notamment les 
Associations Féminines partenaires d’Afrique 
Verte. 
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Le Chef de zone a fait une présentation portant 
sur : 

- la création d’Afrique Verte ; 
- la vision d’Afrique Verte ; 
- le processus d’autonomisation et la 

création de AMASSA ; 
- le contenu qu’elle donne à la sécurité 

alimentaire ; 
- un bref bilan des activités menées 

pendant les quatre dernières années 
(2002-2003-2004-2005). 

 
Au terme de cette présentation  les membres 
de la délégation ont posé des questions 
auxquelles il a donné des éléments de 
réponses. 
Aussi les représentantes des Associations 
féminines ont entretenu la délégation sur les 
activités qu’elles mènent ou envisagent mener. 

Elles ont eu l’occasion de soulever deux 
grandes contraintes qui sont : 

- l’insuffisance de fonds de commer-
cialisation (tension de trésorerie au 
niveau de Niako) 

- la faiblesse du niveau d’équipement en 
matériels de transformation des 
céréales locales. 

 
Comme solution Madame la Vice Présidente 
Haddad chef de la délégation a suggéré 
qu’Afrique Verte de concert avec l’ARK fassent 
des propositions allant dans le sens de : 

- l’augmentation du montant de la 
caution Afrique Verte ; 

- l’amélioration du niveau d’équipement  
des associations dans leurs activités 
de transformation. 

 
 

Reportage réalisé par Koman BARRY, Chef de zone Afrique Verte à Kayes. 
  
 
Brèves : 
Assistance technique canadienne 
Depuis  février 2006, Afrique Verte Mali vient 
d’engager pour une durée d’un an, une 
stagiaire canadienne en la personne de 
Véronic Francoeur-Castilloux de ISF (Ingé-
nieurs sans Frontières Canada) auprès de 
Mme COULIBALY Adama A. TALL, chargée 

des UT de Bamako. Elle apportera une 
assistance outre sur les aspects liés à la 
transformation des céréales (technologies et 
renforcement des capacités) mais aussi à la 
coordination dans le cadre de la recherche de 
financements.        

 
Production de blé à l’Office du Niger 
Des essais de production du blé en zone 
Office du Niger par la Compagnie Malienne de 
Développement de la culture du Blé (CMDB) 
ont donné des résultats probants. Selon les 
spécialistes, le blé de type « Tetra » s’adapte 
parfaitement au sol de l’Office du Niger. Ainsi, 
une superficie de 26 ha dans la plaine de 
Kogoni avec 14 paysans a été semée en 

décembre et sera récoltée en avril prochain. 
Les responsables de la société promettent de 
faire du Mali, le grenier à blé de l’UEMOA. Les 
paysans, tout en étant séduits par l’initiative, 
expriment quelques inquiétudes liées à la 
question des intrants et à l’assistance 
technique. 

 
Bourse aux céréales organisée par l’APCAM et SG 2000 
Le 18 mars 2006, l’Assemblée Permanente 
des Chambres d’Agriculture du Mali (APCAM) 
et l’ONG Sasakawa Global 2000 avec l’appui 
technique de Afrique Verte, le soutien du 
Ministère de l’Agriculture et le Commissariat à 
la Sécurité Alimentaire ont organisé une 
bourse aux céréales à Bamako. Cette bourse 
fait suite à l’appui initié par SG 2000 à l’endroit 
des producteurs sur les quantités de 
productions destinées au marché, autour des 
filières maïs, mil et sésame. La bourse a 

enregistré une offre d’environ 721 tonnes. A 
l’issue de la bourse des contrats portant sur 
215 tonnes de sésame, 221 tonnes de maïs et 
53 tonnes de mil. Pour une première, les 
organisateurs se disent satisfaits des résultats 
obtenus et envisagent pérenniser l’opération 
tout en l’élargissant à d’autres produits 
agricoles, animaux et forestiers. 

 
 
 
 
 

AMASSA / Afrique Verte Mali 
BP : E 404 – Rue 232 Porte 754 Hippodrome - Bamako 

Tél. : (00223) 221 97 60 – Fax : (0023) 221 34 11 
Email : afriqueverte@afribone.net.ml 

Site : www.afriqueverte.org 
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AFFAIRES - OPPORTUNITES D’AFFAIRES - ECHANGES DE TECHNOLOGIES 

 
Vous voulez aider les femmes à promouvoir le secteur des produits agroalimentaires 

transformés ? 
 

Vous aimez les produits agroalimentaires transformés  à base de céréales locales ? 
 

Vous voulez en savoir plus sur les qualités organoleptiques, nutritionnelles et diététiques de 
ces produits ?  

 
Vous voulez connaître des adresses intéressantes pour vos besoins d’approvisionnement ? 

 
Et pour toute autre information complémentaire, 

 
Adressez-vous à :  

 
Adama Aîssa TALL 

Responsable de la promotion des produits transformés – AMASSA / Afrique Verte Mali 
Tél. : (00223) 221 97 60/ 221 57 79 / 221 57 69 ou Tél./fax : (00223) 221 34 11 

Mobile : (00223) 641 18 74 
E-mail : afriqueverte@afribone.net.ml   

Ou à :  
Mme Diallo Mariam 

Présidente de la Coordination des transformatrices du District de Bamako 
Et à : 

La coordination des transformateurs des produits agroalimentaires en région de Kayes.  
Tél. : (00223) 253 13 79 et  601 19 55. 

 
Offres et demandes de céréales (en Tonnes) 
 
Offres de céréales 
  

Offreurs  Mil  Sorgho  Maïs  Riz  Paddy Fonio Arachide/ Sésame Contacts  
CPC Kita 2,5 59,5 15,6 0 0 0 27,5 Founémakan Kamissoko 25732 99/ 6908349 
AGA Zanzoni  337,2 161,8 1 0 0 0 0 Koutiala 264 03 76 
GPC N’Tossoni 48 52 0 0 0 0 0 Koutiala 264 03 76 
ULPC 20 20 25 0 0 0 15 Dioïla Tél. : 225 61 62 / 686 55 13 
UCORIM 0 0 0 79,2 900 0 0 Kokry camp Office  Niger 234 24 26 / 23 01 
Fasojigi  896,9 232,5 153,4 5.250,1 0 0 0 Paccem Ségou 232 11 66 
Jèkafeere  0 0 0 1.200 0 0 0 Niono,  Tél. : 616 29 71 
Yèrègnèton  90,6 40 0 0 0 0 0 Tissala ou Siginyogonjè Tél. :2320551 
UACT 0 0 0 0 0 7 0 Boba Dakouo AOPP Tominian Tél.  6932214 
GPC Mièna 22 23 68,5 0 0 0 0 Koutiala 264 03 76 
Minoterie Moribila 0 0 60 0 0 0 0 Localité de Kimparana entre San et Koutiala 
AMTCL 0 200 500 500 0 500 0 Niaréla Bamako, rue 463 Tél. : 679 82 38 
Minoterie Karagana 24 18 63 0 0 0 0 Lamine Koné Tél. : 264 47 60 
Riziculteurs Kléla 0 0 0 0 40 0 0 Djibril Traoré Tél. 606 31 74 
AGA Sirakélé 28,1 5,2 14,7 0 0 0 0 Koutiala 264 03 76 
Mama Koné 300 80 0 0 0 0 300 Bagadadji Bamako Tél. : 6782795/ 6444155 
Sidiki B Doumbia 450 300 150 0 0 0 0 Koutiala Tél.: 264 02 19 / 637 54 56 
Société Nama & fils 0 0 5.000 0 0 0 0 Adama Dissa  Tél. : 2621586 / 6799789 

L’offre de l’Association Malienne des transformateurs de Céréales Locales et légumineuses est en produits transformés. 
 
Demandes de céréales 
  

Demandeurs  Mil  Sorgho  Maïs  Riz  Paddy Fonio Arachide/ Sésame Contacts  
OPAM 9.000 0 0 0 0 0 Direction Bamako ou délégations régionales 
Molibemo 450 100 0 0 0 0 0 Bandiagara Tél. : 244 26 67  
 BC Gargouna Gao 50 10 0 0 0 0 0 Gabéro, Youssouf H Maïga Tél. : 6882379 
AMTCL 200 30 500 500 0 150 50 Niaréla Bamako, rue 463 Tél. : 679 82 38 
Guiréyawé Koro 160 100 40 0 0 0 0 ASF Koro Tél. : 244 11 68 
COGETRAM 40 40 200 100 0 100 500 Mamadou L Diawara  679 82 38 
Danaya céréales 3 0 15 0 0 15 0 Mme Deme Aïssata Thiam Tél. : 613 90 65 



 7

Savoir-faire en technologies agroalimentaires : production du couscous de blé 
Connu traditionnellement sous le nom couscous arabe, transformateurs et transformatrices peuvent 
désormais le produire sur place. Suivez plutôt ce diagramme de production.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 
 
 

Nettoyage (triage et 
vannage) du blé et du riz

Vanneuse polyvalente et 
calebasse/bassine 

Riz et blé nettoyés 

Concassage du riz en 
brisure moyenne et 

mouture du blé en farine

Meule Riz en brisures moyennes
Farine de blé 

Criblage des brisures de 
riz et tamisage de la 

farine de blé 

Tamis à mailles fines et 
moyennes (mougoutèmè 
nièmissè et bassitèmè) 

Brisures de riz 
moyennes, farines de riz

Equipement Produit 

Conditionnement 
(vannage)  

(Emballage/étiquetage)

Thermo soudeuse 
Sachets polypropylène 

Couscous de blé 
(Sachet de 1 kg) 

Commercialisation/consommation 

Supers marchés/ 
Alimentations 

Gargotes/restaurants/hôtels Ménages Exportation

Activités 

Granulation (enrobage 
des brisures par les 

farines de riz, de blé et 
industrielle) 

À la main, ajout progressif 
d’eau 

Couscous de blé 

Tamisage du couscous

Séchage et pré cuisson 
du couscous fin 

Séchage et torréfaction 
du couscous grossier 

Tamis à mailles fines et 
moyennes (mougoutèmè 

nièmissè et bassitèmè 

Couscous de blé 
grossier et fin 

Claies et couscoussier Couscous de blé fin 
précuit 

Claies et marmite Couscous de blé 
grossier torréfié 

Matières premières (Blé, riz, farine de blé industrielle, 


